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Contrairement à une idée répandue de puis Rousseau, et bien que se réclamant de ce philosophe, Granville Stanley Hall n’oppose pas le développement de l’enfant à la civilisation, à l’environnement culturel. Aux environs de 1890, il a relaté des jeux d’enfants  pour  montrer en quoi les activités spontanées participent de l’apprentissage et de l’intégration dans la culture matérielle, technique, intellectuelle, des adultes. Ces observations se situent dans la continuité des recherches psychologiques de G.S.Hall, mais elles  reposent sur un concept de développement  qui dépasse l’idée d’une évolution progressive des facultés intellectuelles de l’enfant. 
G. Stanley Hall, un des fondateurs de l’approche scientifique de cette psychologie, « inventeur » de l’adolescence, mais aussi fondateur de la revue Pedagogical Seminary, applique une théorie biologique : la récapitulation, selon laquelle le développement s’organise comme une mémoire de l’espèce.
Le concept d’évolution chez Ernest Haeckel une véritable « anthropogénie »[footnoteRef:1], une histoire de l’humanité depuis les plus simples espèces vivantes  jusqu’aux aux développements les plus récents de l’espèce, c’est-à-dire la civilisation contemporaine, du moins, dans l’esprit de Haeckel, l’état le plus avancé de la civilisation occidentale. [1:  Ernst Haeckel, Anthropogénie ou histoire de l’évolution humaine, Paris, Reinwald, 1977 (1874).] 

[bookmark: _GoBack]Sous cette forme générale, la théorie de la récapitulation peut s’appliquer à l’histoire et à l’explication des formes de société successives, elle devient alors une théorie anthropologique, une anthropologie naturaliste.  Elle offre  aux esprits avides de progrès du XIXe siècle l’espoir de réunir par ce principe unique différentes branches de la connaissance.
Cette théorie vivifie les observations de G.S.Hall. C’est à de véritables investigations anthropologiques qu’il se livre, en reliant psychologie et anthropologie. Il cherche à comprendre comment l’enfant entre dans la culture et sa complexité, en mettant en valeur le rôle des pairs et l’interaction langagière, l’exploration matérielle et technique du milieu environnant, sans négliger le rapport de l’enfant au monde adulte et à l’institution scolaire, qu’il congédie cependant sous la forme qu’elle présente à son époque, en tant que premier facteur d’acculturation.
Ce lien entre psychologie et anthropologie, l’utilisation des concepts d’évolution et de récapitulation à l’articulation de l’individuel et d collectif, du naturel et du culturel, est encore plus affirmé chez l’anthropologue contemporain de Hall Alexander Francis Chamberlain.
Nous voudrions examiner le contenu du concept de développement dans ce moment d’extension maximale, qui recèle une certaine fausseté scientifique tout en montrant des ambitions qui résonnent avec les préoccupations contemporaines concernant l’éducation.
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